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L'autre point que la députée a abordé, et je crois que la
lettre avait raison de l'évoquer, c'est la comparaison de
cette situation à l'anschluss. Ce n'est pas un aspect qu'on
a tenté de faire valoir pour justifier une action contre
Saddam Hussein. Je tiens à bien faire comprendre que je
n'ai aucune peine pour ce tyran qui a fait périr ses propres
citoyens avec un gaz toxique. Si nous commençons à
parler de l'anschluss et de ce que le premier ministre de
notre pays a dit aujourd'hui en invoquant le rapport
d'Amnistie internationale, un rapport fidèle sur la bruta-
lité des actions du gouvernement de Saddam Hussein au
Koweït, il faut bien comprendre ce qu'Amnistie interna-
tionale dit de l'Arabie saoudite, du pays hôte de la force
internationale. Mes chers amis, rien n'est pur, rien n'est
propre, et il y a des liens à faire partout.

J'aimerais entendre sa réaction à l'égard de certains de
ces partenaires et des liens qu'ils font. La Syrie n'est pas
irréprochable, l'Égypte non plus. Voyons ce qu'il en est
en Arabie saoudite.

C'est un pays où les femmes sont lapidées à mort pour
adultère. On y punit les voleurs en leur amputant la
main. Les femmes ne peuvent y conduire une voiture ni
nager dans la même piscine que les hommes. La Bible y
est interdite et aucune autre religion que l'islam n'y est
autorisée. Amnistie internationale signale-et j'aimerais
que le premier ministre soit ici pour entendre cela, car
c'est lui qui a cité Amnistie internationale-que 111
personnes y ont été exécutées l'an dernier, dont 16 pri-
sonniers politiques qui ont été décapités. Je ne préconise
pas ce châtiment pour punir les politiciens ici. Mais quand
on parle de lien, il faut se rappeler que nous nous lions à
l'Arabie saoudite. Le premier ministre évoque le critère
d'Amnistie internationale, mais on ne peut l'utiliser pour
un pays et non pour un autre. Amnistie internationale n'a
pas grand chose de positif à dire au sujet de l'Arabie
saoudite.

Il y a un lien déjà établi par certains de nos partenaires,
notamment la Syrie et l'Égypte. On prie Israël de ne rien
dire s'il était frappé par un missile et de ne pas riposter.
Un lien? C'est bien un lien que les États-Unis établissent
là par leur message tacite à Israël. Quand on parle de
liens, il faut comprendre qu'il y a beaucoup plus que de
simples liens qui entrent en jeu dans un traité de paix
raisonnable.

Initiatives ministérielles

Compte tenu de ces faits et de ces liens et sans parler
des actions de Saddam Hussein, ne serait-il pas raisonna-
ble de nous attendre à ce qu'on tienne au moins une
conférence régionale pour régler honnêtement et fran-
chement chacun des problèmes, au lieu de nous précipi-
ter dans une guerre sans comprendre les conséquences
des liens que nous avons déjà acceptés?

Mme Finestone: Monsieur le Président, je répondrais à
mon collègue que l'évidence ne lui a pas échappé, j'en
suis sûre.

Le lien entre Israël et ses responsabilités dans une part
des problèmes, tels qu'ils ont été exposés par Saddam
Hussein, n'a absolument rien à voir avec l'agression
violente de Hussein contre un frère, contre un pays qui
l'a appuyé financièrement et moralement, contre un pays
avec lequel il a collaboré dans ce grand ensemble de pays
arabes. Il est entré chez son voisin et l'a violé. La diffé-
rence, c'est qu'Israël a été agressé par tous ses voisins, a
remporté une guerre quasi impossible et a tenté de
restituer ce territoire en échange de la paix alors que les
Arabes ne prévoyaient aucune conférence de paix.
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Alors, ne faites pas ce lien inexact et faux. Oui, le Liban
a été agressé par la Syrie, et Israël a été accusé de
certaines choses. Personne n'est absolument sans faute
nulle part dans cette région.

En ce qui concerne les pratiques culturelles de l'islam
et les attitudes envers certains modes de vie dans les pays
du monde arabe, je n'ai nullement l'intention de leur
demander ou de leur dire comment changer. Ces pays
devraient s'en charger et être à l'écoute de leur popula-
tion et du mouvement des femmes de la région, qui ne
veulent plus se promener avec des chadors et quoi d'au-
tre encore. Ces gens veulent certaines libertés. Je ne sais
pas dans quelle mesure ils veulent la liberté. J'ignore
quels changements ils veulent faire. Ils peuvent être
responsables de leur propre destinée. Ils sont très intelli-
gents, et très capables.

Le peuple arabe et les Musulmans sont très intelli-
gents et très capables, mais ils sont brimés par certaines
personnes stupides et assoiffées de pouvoir, qui veulent
les changer et modifier leurs attitudes. Les Juifs et les
Arabes d'Israël ont vécu comme frères et soeurs pendant
des générations. Ce n'est que récemment que les choses
ont mal tourné, à cause de la soif de pouvoir de leurs
dirigeants.
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